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  Chapitre 1

  
    Graham Morrison entendit le moteur de l’hydravion bien avant que celui-ci ne soit visible. Plantant lourdement sa hache dans la bûche qu’il était en train de fendre, il retira ses gants, et se mit à scruter l’appareil qui survolait à présent la crique avant d’amerrir.

    Comme la plupart des habitations de Port Protection, son gîte n’était accessible que par bateau ou hydravion. Si certains estimaient que l’isolement extrême de la pointe nord de l’île du Prince-de-Galles était insupportable, pas une fois Graham n’avait regretté son installation en Alaska, dans le gîte de pêcheurs hérité de son grand-père.

    Port Protection était un havre de paix.

    Pour lui et pour sa fille, qu’il élevait seul.

    Il fourra ses gants dans les poches de son jean et se mit à observer le ponton que surplombait le gîte. Le pilote effectuait toujours une ultime escale chez lui, le vendredi, mais aujourd’hui il espérait que celui-ci ne le retiendrait pas trop longtemps avec le récit de ses fredaines.

    Les femmes étaient le sujet favori de Gil, qui ne manquait jamais de lui rappeler ce qu’il manquait en restant cloîtré à Port Protection, où la population ne dépassait pas les cent âmes, et où la seule femme célibataire était presque octogénaire et avait enterré trois maris.

    Lors de son dernier passage, Gil se préparait, selon ses dires, à passer le week-end avec des jumelles d’Anchorage. D’autres hommes aimaient sans doute écouter ses fanfaronnades sur ses conquêtes ; ce n’était pas le cas de Graham.

    Gil avait trente ans et un sacré besoin de mûrir.

    L’hydravion s’arrêta le long du ponton. Coupant le moteur, le pilote sauta prestement de l’appareil. Même Graham était en mesure de comprendre pourquoi il n’avait aucun problème à séduire les femmes : Gil était plus attrayant que la plupart des hommes et entretenait son corps avec soin. Il avait même entendu sa fille de quinze ans le qualifier de « terriblement sexy », ce qui lui avait fort déplu. Il priait pour que celle-ci reste à l’écart des beaux parleurs de la trempe de Gil : une fois obtenu ce qu’il recherchait auprès d’une femme, ce dernier se mettait en quête d’une nouvelle. Ce n’était certainement pas le sort qu’il souhaitait à son enfant.

    — Tu as l’air en forme, Graham, commenta Gil en se penchant pour amarrer l’hydravion au ponton.

    Quand il se redressa, un sourire ambigu barrait son visage.

    — Tu ne fais vraiment pas plus de quarante ans, ajouta-t-il.

    — Et pour cause, je ne les aurai que demain ! rétorqua Graham. Pour l’instant, j’ai toujours trente-neuf ans.

    Un sourire toujours accroché aux lèvres, Gil lui assura alors :

    — Je t’ai apporté un sacré cadeau d’anniversaire. Tu ne vas pas en revenir.

    — Vraiment ?

    Graham supposa que Gil faisait référence à la hache électrique pour laquelle il s’était finalement décidé, plutôt que de continuer à fendre le bois à la force des bras. Cet anniversaire lui avait rappelé qu’il n’était plus un tout jeune homme. Aussi avait-il entouré l’outil dans un catalogue de bricolage et laissé sa carte bleue en vue afin que sa fille comprenne le message.

    De toute évidence, Rachel avait saisi l’appel du pied et effectué l’achat sur internet, comme ils en avaient l’habitude pour l’acquisition de marchandises encombrantes. Avant de partir à l’école, ce matin-là, elle lui avait bien recommandé de ne pas manquer Gil, quand il amerrirait avec son hydravion, car il lui donnerait son cadeau d’anniversaire.

    — Tu as besoin d’aide ? questionna Graham, prêt à aider Gil à décharger le présent.

    Ce dernier se mit à rire.

    — Moi non, mais toi, sûrement.

    La réponse surprit Graham.

    Et il le fut plus encore quand Gil se dirigea vers l’avion pour ouvrir la portière côté passager… Aucune partie de pêche n’était prévue pour le week-end, puisqu’il avait promis à Rachel de ne pas prendre d’inscription, même si le mois de mai était idéal pour la pêche au saumon et que les clients affluaient.

    Sa fille avait décidé d’organiser une grande fête, le samedi soir, en l’honneur de son quarantième anniversaire. Elle était si fière des préparatifs qu’elle les avait pris en charge sans le concours de son père, qu’il n’avait pas eu le cœur de la décevoir et de lui avouer qu’il n’avait guère envie d’une telle réception.

    « Mais qu’est-ce que…? »

    Une grande blonde venait d’émerger de l’avion.

    Elle portait un jean moulant rentré dans des bottes à hauts talons. Et ses jambes étaient d’une longueur qui n’en finissait pas… Un véritable mannequin, comme ceux que l’on voyait à la une des magazines, et qui se dirigeait à présent vers lui !

    Il passa de la confusion à la stupéfaction la plus totale…

    Il demeura muet quand elle s’arrêta juste devant lui. En raison de ses talons, elle avait presque la même taille que lui, et ses yeux étaient d’un bleu aussi électrique que la parka qu’elle portait.

    Alors, comme dans un rêve, elle se pencha vers lui pour déposer un tendre baiser sur sa bouche.

    — Bon-anni-ver-saire-Gra-ham, dit-elle alors.

    
    Le ton de la jeune femme lui parut si peu naturel qu’il recula d’un pas. Pourquoi détachait-elle les mots de cette façon ? Sans doute était-ce une mauvaise maîtrise de la langue qui lui donnait cette intonation de robot.

    Derrière elle, il aperçut Gil, un large sourire fendant son beau visage de trublion.

    Le mois dernier, celui-ci avait évoqué une call-girl russe qu’il avait rencontrée à Nome et qui parlait très mal anglais. Il lui avait également dit pouvoir lui arranger un rendez-vous avec elle, quand il aurait le temps.

    Il avait donc mis ses projets à exécution et payé les services d’une call-girl afin qu’elle vienne l’embrasser pour son anniversaire !

    Graham s’apprêtait à être bon joueur et à éclater de rire lorsqu’il vit Gil, à l’arrière-plan, décharger deux valises roses coordonnées pour les déposer sur le quai.

    — Hé ! fit-il dans un élan de panique.

    Puis il se précipita vers Gil.

    C’était tout lui d’avoir poussé la blague jusqu’à payer la blonde pour qu’elle lui donne davantage qu’un baiser d’anniversaire. Bon sang ! Gil avait-il oublié qu’à la maison il avait une adolescente particulièrement attentive aux moindres faits et gestes de son père ?

    Graham atteignit l’hydravion au moment où Gil s’apprêtait à refermer la portière côté passager. Il le saisit par le bras.

    — C’est bon, la plaisanterie est terminée, lui dit-il. Tu sembles avoir oublié que j’ai une fille ! Alors maintenant, tu reprends les bagages, ton amie, et…

    — Cette femme n’est pas mon amie ! rétorqua Gil en se dégageant. Je ne la connais pas.

    — Ce n’est vraiment pas drôle, reprit Graham d’un ton comminatoire.

    Pas le moins du monde impressionné, Gil jeta un regard par-dessus son épaule.

    
    — Ton invitée non plus n’a pas l’air de trouver ça drôle, déclara-t-il.

    Intrigué, Graham se retourna.

    Le visage glacé de l’inconnue lui fit courir un frisson dans le dos.

    — Attends-moi ici, ordonna-t-il à Gil.

    Ce dernier secoua la tête en signe de négation.

    — Pas question ! Ce soir, j’ai rendez-vous avec une belle rousse, à Ketchikan, et je suis déjà en retard. Cette blonde, c’est ton problème. Je reviendrai la prendre lundi, quand je déposerai tes hôtes de la semaine.

    Graham s’avança vers lui, l’air menaçant.

    — Ne fais pas l’idiot ! J’ignore qui est cette femme et elle ne peut pas passer le week-end ici.

    — Ecoute, vieux, c’est toi qui es idiot, répliqua Gil. Tu ne vois pas que c’est une bombe ? Tu as un grand gîte, avec de nombreuses chambres. Quelle importance si tu ne la connais pas ? Vous allez faire connaissance, voilà tout. C’est ce que je ferais à ta place.

    — Le problème, c’est que je ne suis pas toi, fit remarquer Graham, les mâchoires serrées.

    — Décidément, tu ne sais pas ce que tu perds, à te couper du monde, rétorqua Gil.

    Puis il fit mine de détacher le cordon qui maintenait l’hydravion au ponton.

    — Je ne plaisante pas, l’avertit Graham. Ne pars surtout pas d’ici avant que j’aie réglé le problème.

    Sur ces mots, il s’éloigna pour rejoindre la jeune femme. Il était à mi-chemin lorsqu’il entendit vrombir le moteur de l’hydravion. Il tourna vivement la tête.

    — Nom d’un chien, Gil ! s’écria-t-il.

    Pour toute réponse, celui-ci lui adressa un dernier salut avant de s’éloigner de la crique. Deux secondes plus tard, la seule chance qui restait à Graham de voir son « cadeau » repartir avant le lundi venait de s’évaporer.

    
    Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. La jeune femme avait les mains sur les hanches et paraissait fort mécontente.

    Avec lui, cela faisait deux !

    *  *  *

    Quand l’hydravion repartit sans elle, la première pensée qui traversa l’esprit de Courtney Woods fut de sauter par-dessus le ponton et de nager jusqu’au continent. Et elle aurait probablement mis son plan à exécution si elle n’avait pas été aussi bouleversée par l’homme qui s’avançait à présent vers elle.

    Manifestement, elle ne correspondait pas aux critères de Graham Morrison. Son regard choqué, quand elle était descendue de l’avion, avait été des plus révélateurs.

    Etait-elle si différente au naturel ? Ou bien Graham faisait-il partie de ces hommes qui fantasmaient uniquement sur une relation en ligne ? Maintenant qu’elle se tenait sur son ponton en chair et en os, tout l’intérêt qu’il lui avait manifesté pendant leurs échanges s’était envolé !

    Dans ces conditions, pourquoi lui avait-il envoyé un billet d’avion et l’avait-il invitée à son quarantième anniversaire ? Pourquoi lui avait-il menti ?

    Bref, c’était la catastrophe intégrale !

    Et dire que tout cela, c’était la faute de Beth !

    Si sa meilleure amie ne lui avait pas offert, par plaisanterie, un abonnement sur un site de rencontres pour son dernier anniversaire, Courtney n’aurait jamais surfé sur AmourenAlaska.com. Et elle ne se serait pas laissé mener en bateau par l’homme qui arpentait toujours le ponton dans sa direction et qui avait visiblement changé d’avis.

    Avoir soufflé trente-cinq bougies en février lui avait causé un choc, et elle s’était immédiatement rappelé un slogan accrocheur qu’elle avait trouvé pour une agence de placement, quelques mois plus tôt, et qui avait eu un grand succès : « Brisez les chaînes / qui vous retiennent /à une vie ne menant nulle part / avant qu’il ne soit trop tard. »

    
    Elle avait alors estimé que l’heure était venue de tenir compte des fameux conseils qu’elle prodiguait. Et qu’est-ce que cela lui avait valu ? De traverser tout le pays pour se voir rejetée par l’homme qui l’avait précisément invitée !

    Quelle humiliation ! Elle était tellement persuadée qu’avec Graham Morrison une véritable histoire allait commencer…

    Il s’arrêta devant elle. C’était bien sa chance : il était encore plus séduisant au naturel qu’en photo, avec ses cheveux noirs et épais, son corps aussi dur qu’un roc et ses yeux brun foncé dans lesquels elle aurait pu facilement se noyer…

    Il s’éclaircit la voix.

    — Je pense qu’il y a malentendu, déclara-t-il.

    — Vous croyez ? rétorqua-t-elle.

    Il parut surpris par son ton sarcastique.

    — Tout comme il est clair que vous entendez parfaitement ce que je vous dis, poursuivit Courtney. Pourquoi m’avoir menti sur un sujet aussi sérieux, Graham ? Dans quel dessein m’avez-vous fait croire que vous aviez perdu l’audition lors d’une explosion, alors que vous déblayiez le terrain autour de votre gîte ?

    — Pardon ? s’écria-t-il.

    Courtney plissa les yeux.

    — Tiens donc, comme c’est commode ! Vous avez comme par miracle retrouvé l’ouïe, mais vous venez de perdre la mémoire !

    — Attendez…

    — Non, c’est vous qui allez m’écouter ! coupa Courtney. Est-ce que vous avez vraiment l’audace de prétendre que nous n’avons pas correspondu par internet depuis le mois de février ? Que vous ne m’avez pas invitée à votre anniversaire, demain ? Que vous ne m’avez pas envoyé un billet d’avion pour venir jusqu’ici ?

    Et, sans lui donner le temps de répondre, Courtney plongea la main dans son sac, d’où elle brandit la carte qui l’avait finalement convaincue de se rendre au bout du monde pour une New-Yorkaise, c’est-à-dire en Alaska.

    
      « Ne pensez-vous pas qu’il est temps de se rencontrer ? Dites oui et venez à ma fête d’anniversaire.

      » Baisers d’Alaska.

      Graham. »

    

    Courtney lui mit d’autorité la carte dans les mains.

    — Je parie que vous allez aussi me dire que vous n’avez pas joint cette carte au billet d’avion ?

    Il sourcilla.

    — C’est l’écriture de ma fille.

    — C’est Rachel qui l’a écrite ?

    A ces mots, la plus vive inquiétude se lut sur le visage de Graham.

    — Comment connaissez-vous Rachel ?

    D’un geste vif, Courtney lui reprit la carte.

    — Vous savez parfaitement comment je connais Rachel. Elle m’appelle tous les soirs.

    Ce fut en prononçant ces mots qu’un premier doute traversa son cerveau. Se pouvait-il que…? A cette pensée, elle suffoqua presque. Graham Morrison continuait à la regarder avec curiosité.

    Alors, avec lenteur, elle demanda :

    — Vous ne me connaissez vraiment pas, n’est-ce pas ?

    — Non, confirma-t-il. Qui êtes-vous ?

    Courtney se sentit défaillir.

    Rassemblant tout son courage et tâchant de maîtriser son souffle, elle répondit enfin :

    — Je suis Courtney Woods, l’idiote qui correspond depuis quelques mois avec votre fille… qui se fait passer pour vous sur internet.

    A son expression, elle comprit que Graham avait déjà deviné.

    
    Sans mot dire, il se rendit au bout du ponton pour prendre ses valises. Revenant alors vers elle, il annonça :

    — Je suis désolé, mais c’était…

    — … le dernier vol du week-end, termina-t-elle à sa place.

    Il hocha la tête.

    — Exact ! Le prochain vol aura lieu lundi matin.

    — Et, évidemment, il n’y a pas d’hôtel à Port Protection, n’est-ce pas ?

    — Non, il n’y en a pas.

    — Ce qui veut dire que…

    — Que vous allez loger au gîte, jusqu’à lundi, trancha-t-il.

    Et qu’elle était coincée avec lui jusque-là, ajouta-t-elle intérieurement ! D’ailleurs, il ne faisait pas l’ombre d’un doute que la situation ne le réjouissait guère non plus.

    Il désigna sa maison.

    — Venez, dit-il. Je vais faire du café et nous allons voir comment régler le problème.

    A cet instant, Courtney pria pour qu’il mette de l’arsenic dans sa tasse et qu’elle disparaisse de la surface de la terre, tant elle se sentait honteuse et désespérée.
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— Je suis désolé, déclara Graham Morrison. C'est bien mon
anniversaire, mais ce n'est pas moi qui vous ai invitée. Il s'agit
d'un malentendu.

Un malentendu ? Courtney en aurait pleuré de rage. Elle venait
de faire ce long trajet en avion pour entendre Graham Morrison
lui dire, a I'arrivée, qu'il s'agissait d'un malentendu ? Furieuse et
dépitée, elle considéra la cruelle vérité : elle qui s'était imaginé
voler vers une histoire d'amour follement romantique, elle se
retrouvait face a un homme plus séduisant encore au naturel
qu'en photo, mais qui ne I'attendait pas. Que s'était-il passé ?
Comment était-ce possible ? - J'ai une fille, expliqua alors
Graham Morrison avec un sourire faussement contrit. C'est

elle qui vous a contactée : elle a recopié des passages de mon
journal de bord pour faire vrai...

Les amants réunis, Suzanne Brockmann
Le jour ou Ty Jackson I'abandonne sans lui laisser un
mot d'explication, Kelly est certaine qu'elle ne le verra
jamais plus. Mais voila que, des années plus tard,

Ty resurgit dans sa vie. L'heure des réponses a-t-elle
sonné ? L'amour peut-il encore renaitre ?
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